
426 FORÊTS 

2.—Épuisement annuel moyen de la forêt au cours de la période de 1936 à 1945—fin 

Énumération Bois 
utilisable 

Pourcentage 
Énumération Bois 

utilisable Utilisation 
ou perte Épuisement 

P e r t e -
M. de pi. eu. 

353,547 
500,000 

41-4 
58-6 

ro-7 
15-2 

M. de pi. eu. 

353,547 
500,000 

41-4 
58-6 

ro-7 
15-2 

M. de pi. eu. 

353,547 
500,000 

41-4 
58-6 

ro-7 
15-2 

853,541 100 0 25-9 853,541 100 0 25-9 

3,390,773 - 100 0 3,390,773 - 100 0 

Récupération.—Presque tout l'épuisement de nos forêts se concentre sur les 
435,000 milles carrés de forêt productive désignée comme accessible, et le remplace­
ment de l'épuisement normal par cette seule superficie exigerait une pousse annuelle 
moyenne d'environ 12 pieds cubes à l'acre. Les estimations complètes du rythme 
de croissance de la forêt canadienne n'existent pas encore. L'immense étendue du 
pays, la diversité des conditions de croissance et le caractère complexe des forêts 
elles-mêmes sont autant de difficultés qui retardent ces estimations. Le Service 
forestier du Dominion a fait plusieurs études qui indiquent, au delà de tout doute 
raisonnable, que sur des étendues considérables la pousse dépasse 25, 30 ou même 
40 pieds cubes à l'acre par année; mais il est d'autres régions classées comme pro­
ductives où la pousse est beaucoup moins rapide. 

Par bonheur, sauf en quelques endroits, la reproduction naturelle des essences 
forestières au Canada est abondante. Sur une terre déboisée ou brûlée, la jeune pousse 
ne tarde pas d'habitude à faire son apparition. Ainsi, la restauration d'une forme 
quelconque de végétation forestière constitue un problème moins difficile qu'en 
maints autres pays. Rien n'assure, cependant, que les espèces reproduites seront 
parmi les variétés recherchées par l'industrie. La majeure partie du bois utilisé 
au Canada est du, bois tendre et, en général, la reproduction de ce bois est passable; 
mais il y a de vastes territoires où, à la suite du déboisement et de feux répétés, si la 
forêt n'a pas été détruite de façon permanente, des peuplements de valeur ont été 
remplacés par d'autres de qualité inférieure. 

Plusieurs futaies de repoussis surgies après l'abatage ou le feu renferment main­
tenant du bois de grosseur marchande et commencent à retenir l'attention. Pré­
voyant le besoin d'une orientation pratique dans l'administration de ces jeunes 
forêts accessibles, le Service forestier du Dominion dirige les principaux efforts des 
diverses stations d'expérimentation forestière vers l'amélioration de la qualité et 
l'accélération de la croissance de ces jeunes futaies dont la nature a favorisé le pays. 
Les exploitants eux-mêmes semblent s'intéresser de plus en plus à ce que leurs res­
sources forestières se perpétuent et des programmes d'action sont tracés dans ce 
sens. 

Il n'y a pas l'ombre d'un doute que l'introduction de meilleures méthodes 
d'administration forestière aussi bien que de meilleures mesures de protection peuvent 
rendre la forêt canadienne plus productive qu'elle ne l'a encore jamais été. 11 
est vrai, par ailleurs, que les futaies de très grands arbres auxquels il a fallu 300 
ans pour atteindre leur taille actuelle tendent à disparaître pour n'être pas remplacées; 
mais, même si les industries forestières doivent utiliser à l'avenir de plus petites 
billes que par le passé, une sage administration forestière leur permettra de prendre 
un essor considérable lorsque les conditions du marché le justifieront. 


